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Edzo abiale dia : Tare Nzame ye bewu bekughla we melu m’éning. 
Ebôr bia

Anniversaire

Petite ville touristique si-
tuée au centre du
Gabon, connue à tra-
vers le monde pour le
célèbre hôpital Albert
Schweitzer, Lambarené
attire en toute saison
des visiteurs. Certains
pour le tourisme, d'au-
tres pour le commerce,
surtout de la carpe et du
très célèbre,"sans-nom".
Poisson très prisé dans
cette ville, qui nécessite
des techniques de
pêche diverses. Sa noto-
riété a désormais tra-
versé les frontières
nationales, au point que
ce poisson, de son nom
scientifique " Hétérotis
niloticus", se vend à l’ex-
térieur du pays, frais,
fumé ou salé.

SITUÉE au centre duGabon, la ville de Lamba-réné, beaucoup plusconnue autrefois à traversses monuments histo-riques, tels l'hôpital AlbertSchweitzer ou encore lacathédrale Saint-FrancoisXavier, attire chaque jourune nouvelle vague de vi-siteurs, surtout les com-merçants. Et pour cause :son célèbre poisson "Sans
nom" est l'autre attrait dela ville du Grand Blanc. De son nom scientifique,Hétérotis niloticus, cepoisson d'environ 80 cen-timètres de long, pour unpoids allant de 1 à plus de150 kilogrammes, recou-vert d'écailles comme ceuxd'un crocodile, est de plusen plus prisé par lesconsommateurs. Réputédangereux par ceux qui lecapturent, cela n'empêchepas l'activité de se pour-suivre chaque jour avecd'importants kilos de ceproduit halieutique quitransite par Libreville oud'autres villes du Gabon,pour être commercialisésà l’extérieur du pays. Au

grand bonheur des com-merçants. L'activité est très lucra-tive, surtout en période devacances scolaires, où denombreux jeunes élèves seruent au débarcadère duquartier Isaac, pour despetits boulots.Pour le pêcher, le "Sans
nom" demande beaucoupd’énergie et de concentra-tion, du temps et, surtoutbeaucoup d'attention,confie un pêcheur, M. Mis-sanda. Car, argue-t-il, c'estun poisson très dange-reux, capable de tuer unhomme. En effet, racontenotre pêcheur, le "Sansnom", qui se pêche dansles lacs, aux heures tar-dives de la nuit, peut,lorsqu'il se sent menacé,sortir de l'eau et sauterjusqu'à une hauteur deplus de deux mètres. « Il
peut frapper sa tête contre
la vôtre, si vous n’êtes pas
vigilant et vous provoquer
une hémorragie qui peut
vous entraîner à la mort.
Beaucoup de pêcheurs en

ont fait les frais», poursuit-il. Mais cela ne les em-pêche pas de continuer depratiquer leur activité.Chaque jour, au débarca-dère d’Isaac, ce sont d'im-portantes quantités de cepoisson qui sont débar-quées par les pêcheurs. Etc'est la ruée pour s'en pro-curer. Autour de ce busi-ness lucratif, beaucoupd'activités se sont créées.C'est le cas des écailleurs.Des jeunes qui se sontconstitués en coopérative.Ils écaillent, éventrent etnettoient le poisson des-tiné à être fumé ou saléavant d’être vendu. Car, ilse commercialise sous dif-férentes formes. Frais, Saléou fumé. Les jeunes sont payés à300 francs le poisson, àraison de près de 100poissons par jour et parécailleur. « Nous nous sentons très
bien dans notre business»,indique le responsable dela coopérative, BriceMbela. « Beaucoup parmi

nous pratique cette activité
durant la période des va-
cances scolaires. Cela nous
permet de nous équiper en
fournitures scolaires et en
vêtements pour soulager
nos parents, dont la plu-
part n'ont pas de revenus
conséquents pour nous of-
frir des manuels scolaires
et ce que nous désirons»,
précise-t-il. 

CÉLÉBRITÉ• Du coup, àLambaréné, même la carpeperd, petit à petit, sa célé-brité. Le "Sans nom" luiayant désormais ravi la ve-dette. Au débarcadèred'Isaac, son prix fixé à1000 f au minimum l'unité,attire les consommateurs,déclare maman Annette,une des nombreuses res-tauratrices de Lambaréné,qui propose ce poisson enmenu. 
« Dans mon restaurant, le
"Sans nom" est le plat qui
finit en premier. Je le pré-
pare de différentes ma-
nières. Dans le Nyembwè,
l'Odika, ou à l'étouffé. Et le

prix du plat varie de 1500 à
2000 francs. Avec ça, je fais
un bon chiffre d'affaires,
plus qu'avec la carpe qui,
autrefoi était prisée dans
mon restaurant», vante-t-elle.Le "Sans nom" est aussi unpoisson qui s'exporte bien,à en croire les nombreuxpêcheurs d'Isaac. « Nous
recevons chaque jour de
nombreuses commerçantes
qui nous font des grosses
commandes destinées à
l'extérieur. Elles sont de dif-
férentes nationalités: Ca-
merounaise, Guinéenne, et
même Congolaise. Le pro-
duit que nous leur livrons
est envoyé au-delà de nos
frontières, car nous disent-
elles, ce poisson est très ap-
précié dans leur pays
d'origine. C'est d'ailleurs à

travers ces commerçantes
d'autres nations que notre
chiffre d'affaires est as-
suré», confie un pêcheur.

GASPILLAGE• Le secteurest, hélas, contraint à l'in-formel. Les pêcheurs de"Sans nom" et les écail-leurs, se plaignant de ceque les responsables admi-nistratifs ne prennent pasau sérieux cette activité. Ilssouhaitent par exemple,pour les écailleurs, que lamunicipalité les soutienne,en leur fournissant, pour-quoi pas, du matériel pou-vant leur permettre demoderniser leur techniqued'écaillage. Car, ils utilisentencore du matériel ar-chaïque fabriqué par eux-mêmes, à l'exemple de cemorceau de bois sur lequelsont piqués des pointes.Au-delà, la pêche au "Sansnom" est pratiquée de ma-nière anarchique, a par ail-leurs confié un expert de ladirection provinciale desEaux et Forêts. Les pê-cheurs la pratiquent sansrespect des règles de l'art.Ce qui, souvent, entraîne legaspillage de l'espèce, re-grette-t-il. 
« Beaucoup font dans la
surabondance, pêchant
plus qu'il n'en faut », pour-suit-il. Ce qui conforte cequ'il nous a été donné devoir par nous-même, audébarcadère. Plusieurspoissons encore jeunes etdonc sans utilité, jetés amême le sol. Toute chosequi peut parfois créer desruptures de cette espèce. Heureusement que les pro-tecteurs de l'environne-ment ne manquent pas desensibiliser les pêcheurs àla gestion et la rationalisa-tion de ce poisson, pour lesgénérations futures.

Lambaréné : la ville du " Sans nom "
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Les jeunes écailleurs en action 
au décarcadère.
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Ce poisson est également très apprécié 
lorsqu'il est fumé
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Du "Sans nom" exposé à la vente sur les étals 
au débarcadère de Lambaréné
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Le poisson "Sans nom " saliné et exposé
pour être séché.
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